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français de l’Inde, de l’Oubangui-Chari (actuelle
République centrafricaine), du Cameroun, du Congo
et enfin du Gabon, c'est-à-dire à ce moment-là de
toute l’Afrique équatoriale française.

En 1941, la Syrie et le Liban, après, hélas, une guerre
fratricide menée contre l’armée fidèle à Pétain, rejoi-
gnent la France Libre, suivis un peu plus tard par les
îles de Saint-Pierre-et-Miquelon. Après le débarque-
ment d’Afrique du Nord (8 novembre 1942), Djibouti,
la Guyane, les Antilles et enfin tous les territoires 
de l’Afrique occidentale française rejoignent la 
France Libre.

Au fur et à mesure de ces ralliements territoriaux les
Forces françaises libres se renforcèrent en effectif,
pour lutter sur terre, sur mer, dans les airs depuis
l’appel du général de Gaulle et se battre sur tous les
fronts en Afrique puis en Europe, jusqu’à la victoire.
Pour remplir sa mission, la France Libre devait être
présente sur tous les fronts afin de manifester, aux
yeux du monde, la part qu’elle prenait à la guerre.
Dès l’été 1940, il y eut donc des Français libres parmi
les pilotes de la bataille aérienne d’Angleterre. Face
à la première offensive italienne en Égypte, le
bataillon français basé à Chypre, immédiatement
rallié à la France Libre, combattit aux côtés des
troupes britanniques. Au Tchad, Leclerc forma la
colonne qui franchit la frontière de la Libye, alors
colonie italienne, et qui prit d’assaut les oasis de
Koufra et de Mourzouk, en attendant de marcher

plus tard vers la Tunisie. D’Afrique équatoriale, les
Français libres traversèrent le continent pour se
joindre à l’offensive anglaise contre les possessions
italiennes d’Afrique orientale : c’est en Érythrée, à
Keren et Massaoua, que les Français libres rempor-
tèrent leurs premières victoires.

L’Allemagne ayant attaqué l’Union soviétique le
22 juin 1941, le général de Gaulle voulut que la France
Libre soit présente aussi sur le front de l’Est : l’es-
cadrille Normandie rejoignit la Russie et, après la
part glorieuse qu’elle prit aux contre-offensives 
soviétiques, prit le nom de «Normandie-Niemen». En
juin 1942, les Français libres qui tenaient la position
de Bir Hakeim face à l’offensive de Rommel, lui oppo-
sèrent une résistance si longue qu’elle retint l’at-
tention du monde entier et que le nom de Bir Hakeim
fut désormais associé, pour toujours, à l’histoire de
la France Libre. Quand vint le moment, depuis
l’Égypte, de la contre-offensive alliée, en novembre
1942, la 1re Division française libre prit part à la
bataille victorieuse d’El-Alamein et accompagna la
VIIIe armée britannique jusqu’en Tunisie, où la
colonne Leclerc la rejoignit. La 1re DFL combattit en
Italie, en Provence, dans les Vosges et sur le front
italien, et Leclerc créa la 2e Division blindée, qui
débarqua en Normandie, libéra Paris et Strasbourg.
Pendant ce temps, les escadrilles des Forces
aériennes françaises libres étaient de toutes les
batailles de cette guerre, et les Forces navales 
françaises libres opéraient sur toutes les mers.

L’expansionnisme allemand depuis
1934 aboutit à l’invasion de la
Pologne en septembre 1939 ce qui
provoque la guerre en Europe.

• 1934 : réintégration de la Sarre

• 1936 : remilitarisation de la Rhénanie

• 1938 (mars) : annexion de l’Autriche

• 1938 (octobre) : annexion des Sudètes

(conférence de Munich)

• 1939 (mars) : démembrement de la

Tchécoslovaquie (annexion de la

Bohême-Moravie)

• 1939 (mars) : annexion de Memel

(Lithuanie)

• 1939 (sept) : invasion de la Pologne
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